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RÉSUMÉ 

Quelqucs prélcvements bcnthiques ct planctoniques effectués entre 
novembre 1972 et février 1975 le long de la cóte occidentale de Madagascar 
ont permís d'identifíer dix espcces de mysidaces du sous-ordre des 
Lophogastrida. parmi lesqucllcs deux sont nouvclles. II s’agit de 
Gnathophatisia ingens , G. zoea, G. gmeilis , I.up/mgaster intermedi us, L. neocale- 
donensis, L. anoplos n.sp., Parulophogasterglaber, Eucnpia sculpticauda, E. aus- 
tralis et E crmsicornh n.sp. Des remarques sont faites sur les processus de 
spécíation dins cetic 7.one caractérisée par la présence en protondeur d’caux à 
faible teneur en oxygène. 
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ABSfRACT 

A few benthic and planktonic samples caught between November 1972 and 
Fcbruary 1975 along the west coast of Madagascar revealed the presence of 
ten species of mysidaceans belongíng to the sub-order l.o|)hogastrida two of 
vvhich new to science. Thcsc arc Gnnihophduda ingens , G. zoea , G. gmeilis, 
Luphugaster intermedi us, L, neocetledotiensis, L. tinnplns n.sp,, PamluplwgUster 
glaber, Eucopiu sculptiauida, E. austndis and E. i rassicornis n.sp. Rentaries are 
made on speciation processes in this area characterized by the presence ot low 
oxygene content intermediate wàters. 


ZOOSYSTtMA • 1997 • 19(1) 


91 



Casanova J.-P. 


Les mysidacés étudiés proviennent de quelques 
prélèvements hcntliiques et planctoniques 
(Fig. 1, 'lableaU 1) effectués paf A. Crosnier dans 
le cadre des activités de ]'ORSTOM le long de la 
còte occí deu talc de Madagascar, entre novembre 
1972 et février 1975 En dépit du petit nombre 
de spécimens récoltés, soixante-trdze exacte- 
ment, ce matéríd s’est avéré fort intéressant 
comme on pouvait s’y attendre dans une zonc 
encore peu explorée et oü l’on sait que règnent 
en profondeur des conditions hydrologiques 
sévères (Wyrtki 1973). FTfectiveinent, dixespèces 
ont été inventonées, parrni lesquelles deux sont 
nouvellcs c-t relèvent, l’une du genre Lophogastcr, 
l’autre du genre Eimpm, Toutes apparriennem 
au sous-ordre des Lopbogastrida. Cela n’est pas 
surprenant dans les récoltés au chaluí dont les 
grandes mailles n’autorisent pas la capture des 


Mysida, généralemenr de petire taille. Quant à 
l'absence de ces derniers dans les prélèvements 
planctoniques, elle peut s’expliquer par le fait que 
la plupart des espèces de Mysida sont benthiques. 

LISTF. DES ESPÈCES ÉTUDIÉES 

Famille I.Ol'HOGASTRIDAK 

Genre Çnatjmbhatisia WiIlemoes-SuIim, 1875 

G. ingem (Dohrn, 1870) 

G. zoea Willemoes-Subm, 1873 
G. gmcilis Willemoes-Suhm, 1875 

Genre hfphogmter M. Sars, 1856 
L. interrnedius Hansen, 1910 
L. neocaiedonensis Casanova, 1993 
L. unoplos n.sp. 


Tarleau 1. — Líste nes stations. le matériel a été récolté par le navire océanographique Vauban. Pour toutes les stations, les 
heures (heure locale) et les positions des stations sont celles de dèbut des prelévenents. Les deux lettres préceda'n le nunéro des 
stations indiquent le ivpe d’engin utilisé. chalut à crevettes a panneaux (CH). drague Charcot (DR) et filet à plàncton Grand Schmidt 
(GS) utilisé en traits veiticaux. 


Station 

Date 

Heure 

locale 

Coordonnèes 

géographiques 

Profondeur 

Matériel récolté 

CH 44 

7.XI.1972 

13 n 20 

15 ‘25,7'S - 46 01 0E 

200-210 m 

Lophogaster neocaiedonensis, 
Paraiophoqaster glaber 

CH 51 

8.XI.1972 

15 h 00 

15 ,, 20,5'S-46 o 11 i 7·E 

195-205 m 

L, neocaiedonensis 

CH 52 

8.XI.1972 

16 h 40 

15“21,0'S - 46°12,5 E 

150 m 

L ophogaster Interrnedius, 

L. neocaiedonensis, 

L, anoplos n.sp. 

CH 92 

26.XI.1973 

14 h 15 

21°26,5'S - 43°11 E 

810-1020 m 

Gnathophàusia zoea, 

Euccpia crassicomis n.sp. 

CH 102 

29.X1.1973 

7 h 35 

22 '20,3'S - 42"59 E 

995-1020 m 

G. ingens. 

E. crassicomis n.sp. 

CH 113 

1 .XII.1973 

19 h 25 

22 19 S - 42'59,7'E 

990-1010 m 

G zoea 

CH 117 

4.XII.1973 

11 h 30 

17 '36‘S - 43°06'E 

1200m 

G. gracilis. 

E sculpticauoa 

CH 126 

16.1.1975 

7 h 55 

17 50'S 43"07'E 

1475-1530 m 

G, ingens 

CH 133 

21.1.1975 

10 h 55 

13 '02'S - 48 02’E 

1000-1525 m 

L. sculpticauda 

CH 134 

21.1.1975 

15 h 45 

13 r ’04’S - 47’51.5'E 

1865-2030 m 

G ingens, 

E australis 

CH 136 

27.11.1975 

7 h 05 

13 , 44 l 2'S-47 l ·29,5'E 

1875-2100 m 

G. gincilis. 

E australis 

CH 140 

28.11.1975 

7 h 05 

13' 46,8'S - 47 - ’35,8'E 

1175-1600 m 

E sculpticauda 

CH 142 

28.11.1975 

15 h 15 

13' 45,6‘S - 47 34,2’E 

1250-1300 m 

G. ingens 

G. zoea 

DR 3 

11.X.1974 

14 h 30 

12 36,0'S - 48"17,3'E 

300 m 

L. neocaiedonensis 

GS 4 

4.XII.1974 

16 1- 40 

13 g 22'S - 47°38'F 

2000 0 m 

£. sculpticauda 

GS 9 

idem 

23 h45 

idem 

idem 

G, zoea. 

G, gracilis, 

E. australis 
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Fig. 1 — Emplacemont des prelèvements benthiques et planctoniques (station GS) effectues par l’ORSTOM lors de différentes 
campagnes dans le canal de Mozambique, le long de la còte de Madagascar. 
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Genre Paralophngaster I Lmsen, 1910 
P. glaber Hansen, 1910 

Famille F.UCOI’IIDAE G. O. Sars 
Genre Eucnpia Dana, 1852 
E. sculptiawcla Faxon, 1893 
E. anstralh Dana, 1852 
E. crassicorrïis n.sp. 

ÉTUDE TAXÜNOMIQUE ET 
ÉCOLOG1QUE 

Fanulle LOI’HOGASTRIDAE 
Genre Gnatbophatn·ia Willemoés-Suhm, 1875 

Gnathophausia irtgem (Dohri», 1870) 

Matérii·l P.XAMIN1Í. — Stn CH 102, 995-1020 m : 
2 jeuncs. — Stn CH 126, 1475-1530 m : 1 ?.— Stn 
CH 134, 1865-2030 m : 1 jeune. — Stn CH 142, 
1250-1300 m . 1 ó. 

Remarques 

La femelle de la station CH 126 a des oostégites 
très courts (~ 10 mm) bicn qu’elle mesure déjà 
130 mm (de la base du rostre à l’extrémité du tel- 
son). Cela justifie plcinement la remarque de 
Fagc (1941), à savoir que rates sont les Icmelles 
observées cn état de complet dévcloppement. Ou 
est loin, en tout cas, du record de taille signalé 
par Clarke (1961) : 310 mm (350 mm avec le 
rostre). K est interessant de signaler aussi que les 
deux jeunes spécimens de la station CH 102, qui 
ont à peu près la méme taille, 42 et 39 mm, onr 
un aspect différent. La carapace du plus grand 
mesure 21 min, contre 16 mm seulemeni pour 
l'autre ; elle est aussi plus massive et reeouvre 
totalement les trois premiers segments abdonti- 
naux, qui restent apparents t‘hez le petit. Cette 
espèce a déjà éré capturée par le Dana dans lc 
canal de Mozambique (Fage 1941). 

Gnathophausia zoea Willemoés-Suhm, 1873 
(Fig. 2A, B) 

Matérif.l examiní. — Stn CH 92, 810-1020 m : 

1 ?, 1 jeune. -— Stn CH 113, 990-1010 m : 1 d, 

2 ? ?, 1 jeune. — Stn CH 142, 1250-1300 m : 2 
??. Stn G 9S, 2000-0 m : 1 $. 


Remarquis 

J’ajouterai quelqiies remarques morphologiqties à 
celles déjà fuites à prnpos de cette espèce dans les 
eaux indonésiennes (J.-P. Casanova 1996) II faut 
tnur d’.tbnrd signaler la taille èxcepttnnnellement 
grande du màle de la station GS : 120 mm. les 
deux plus g rands exempta irat connus jusqu’-i pré- 
sent érant un màle de 110 mm er une femelle de 
plus de 120 mm récoltés dans les parages des ties 
Sainr-Paul et Amsterdam (l.edoyer 1990), Le 
plus grand màle du Dana inesurait 80 mm les 
taillcs moyennes des adultes avoisinant 50 mm, 
exceptionnellement 70 mm (Fage 1941). 

Un examen artentif du spécimen mozambicain 
morítre qti'il sagit bien de Gmthopmmm zoea 
dem i il a tous les caraciètes spècifiques, sani 

I aspect de l’épitle dorsale prolongeant postérieu- 
remetu la carapace : celle-ci est courre et lisse, 
tandis qu’elle est longue et denticulée sur sa face 
interieure che/ les petits.spécimens. On sait maiit- 
tenam qu’il s’agit d’une rnodification en rapport 
avec ta crnissancc, mais c’était l’un des rares caiac- 
tères qui avaient conduit G. O. Sars (1885) «à 
créer 1 espèce G. willemoesiï pour deux grands 
spécimens du Clu lleuger, espèce mise en synony- 
tnie avec G. zoea par Ortmaim (1906), dont 
l’ópiniaft a étésuivie depuis par tous les auteurs. 

II existe égalcment des vari.uions de la longueur 
du tostre. Ainsi, dans 1 Atiantique nord-est, 
Hargreave.s (1989) note, d’une part, que les Spé- 
cimens de I upwelling mauritanien onr rendance 
à avoir des rostres plus courts qjje ceux récoltés 
entre 53° et 60 J N. d'ature part, que parnii ces 
tíarniers, on trouve une majoriré de spécimens à 
tostre long mais quelques-uns aussi avec un 
rostre de longueur intermédiaire. Un réexarnen 
des spécimens que j’avais éiudiés dans le golfe de 
Gascogne er le long des cotes oiiesi-ibériques 
(J.-P. Casanova 1977) monire que la plupart des 
spécimens, males et lemelles, onr un rosire plus 
de deux fois plus long que les écailles antennaires 
(Tig. 2A). Cependant, i avais étiqueté sous le 
noni de Gtiathophmmm sp. onze ntàles ayant un 
rostre courr, dépassant à peine lextrémité des 
écailles et aus denticulations très serrées 
(Fig. 2B). En outre, le bord externe des écailles 
est tres concavc (Fig. 2B), la pointe tetmmale 
étanc nettement dirigée vers l'extérïeur, tandis 
qu’il est rectiligne chez les màles à long rostre. 
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Fio. 2. — A-B Gnainophausia *roea spec.mens à rostre 'ong (A) el court (B) du golfe de Gascogne (x 6,3) noler en B la concav.té 
de l écaille antennaire ipointe de tlèche). C-E Gnattiophausii gracins: position des canines (1, carène laterale i 2, earone do l’épine 
latéro-posté'ieure : 3, carène hordante) sur la partie pcsiérleu r e de "a carapaco d'une temeile (C) et du niàle (D el E) • en D ei É, ia 
polnte de (lèche montre la plus inférieu'·e des deux épines de l'angle lalero·pasierieur de la carapace. F, Loptiogasle: intermedius : 
partie postérièyré de la carapace montrant la forte épine terminant I aile ainsi que l'épine médio-dorsale prolongeant une courte 
carène (pamte de (lèche). G, Lophogaster neocaledonensis : partie postórieure de la carapaco montrant la courte carène médio- 
dorsale (pointe do (lèche). 
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Chez ces derniers aussi, le bord postérieur des 
pleurites abdominaux esr plus arrondi que celuí 
des femelles, nia is n atteinr pas le grand dévelop- 
pement obscrvé chez ceux à rostre courv. Enfin, 
les deux tvpes de males se rencuntrent dans les 
mèmes prélevements et il riexiste pas de spéci- 
mens aux caractères intermédiaires. La significa- 
rion de ces différencex morphologiques rcste à 
trouv r er. 

Selon Fage (1941), C. zaea est rare dans l’océan 
Indlen ou les quelques spécimens du Dana ont 
étc capturés en mer d Arabie et dans le golfe du 
Bengale. 

Gnathophiimui gracilis Willemoés-Suhm, 1875 
(Fig. 2C-F,) 

Matériei. examiné. — Stn CH 117, ) 200 m : 2 ? ?. 
— StnGS 9,2000 0 m: 1 6 . 

Remarques 

J’ai longuement discuté de la morphologie de 
cette espèce lors d’un precedent travail 
(J.-P. Casanova 1996) pour ne plus m’y attarder. 
Je signalerai simplement que les deux femelles 
ont de petits oostégites er mesurent 42 er 
50 mm. Elles appartiennent sans aucun doute à 
la forme naine décrlte par Fage (194)) et qui 
vivrait dans les eaux pauvres en oxygène, ce qui 
est le cas dans les couches rnovennes et profondes 
de l’océan Indien. Lent carapace (Fig. 2C) res- 
semble à celle de la lemelle que j’ai observée dans 
les eaux indonésiennes. Mats cellè du màle diffère 
légèrement par la po.sition des carènes sur les par¬ 
ties latéro-postérieures (Fig. 2D, F.). En clíet, la 
carène latérale ne se terniine pas dans l'épine ties 
ailes postérieures ; elle s’arréte avant l ínrersection 
de la courte carène de cette épine avec la carène 
bordante qui suit les limites inférieure et posté- 
rieure de l’aile, pour remonter vers la partie supé- 
rieure de la carapace en Jongcànt la portion 
postérieure de la carène bordante et se terminér à 
la basc de l’épine dorsale. Seul 1 examen d’un 
autre màle permettra de dire s’il s’agit d’un carac- 
tère sexuel secondaire ou bieti d une simple Varia- 
tion individuelle. Enfin, bien qi.’il mesure 
60 mm, le màle garde encote la trace de ía plus 
inférieure des deux épines quCterminent les 


angles postéro-inférieurs de la carapace des 
jeunes spécimens (Fig. 2D, E) et qui disparaít 
chez l’adulte. 

Genre Lopbogaster M. Sars, 1856 
Lopbogaster inter rnedius Hansen, 1910 

(Fig. 2F) 

MATÈRIEL EXAMINÉ. — Stn CH 52, 150 m : 3 ó d. 
Remarques 

Récemment, j’ai mis cette espèce en synonymie 
avec L. hawaiensis Fage, 1940, puisque les 
quelques dcscriptions anterieures de Fune 
comme de l’autre montrent qu’clles sont les 
termes extremes dc variation d une sculc espèce 
et qu’il est difïieile de les séparer, comme c’est le 
cas pour Ics spécimens du lagon de Nouvelle- 
Calédonie (J.-P Casanova 1996). 

Les spécimens du canal de MozambiqUe ont une 
taillè cornprise entre 18 et 20 mrn. Tro is caractères 
permetíem de les reconnaíire imniédiateinenr: 

1. Les écailles antennaires très allongées (rapport 
longuenr/largeur = 2), ayec quatre ou einq dents 
cou i tes sur le bord externe (respectívement chez 
deux et un spécimens), la première de celíes-ci 
étant élotgnée de la lorte dent distale. 

2. La peti te pointe terminant tnédio-dorsalement 
la Carapace et qui représeme le prolongt-mcnt 
d une Courte carène située sur la partie posté- 
rieurc de la carapace (Fig. 2F) que j’avais sígnalée 
sur les exemplaires néo-calédoniens. 

3. La longueür du rostre qui atteint presque 
i’extrcmitc distale des écailles antennaires. 

Le celson est typíque : uiie seule piire d’épines 
latérales courtes et la paire d’épines subapiçales 
beaucoup plus tines que les épines apicales ; entre 
ces deux dernières existent deux petits demícules 
encadrànt les deux soies plumeuses observées 
chez tous les Lophogaster. Comme chez Les exem- 
plaíres néo-calédoniens (J.-P. Casanova 1996), on 
note là aussi quelques Variàtitms dans la morpho¬ 
logie des écailles an ten nul ai tes. Enfin, la carapace 
est pradquèrnent lisse et les poíntes angulaires 
prolongeant postérieUremcnt le dernier rergite 
abdominal sont courtes. 

Lopbogaster intermedius esr une espèce à large 
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répàrtition indo-pacifique : ouest de Madagascar, 
archipel indo-malais, Philippincs, Nouvclle- 
Calédonie et Hawaï. 

Lophogaster neocaledonensis Casanova, 1993 
(Hg. 2G) 

Matériei examiní,. — Stn CH 44, 200-210 m : 
6 66 , 1 5. ■—StnC'.FI5l 195-203 ni: 1 6 . — Stn 
CH 52, 150 in : I 6, 10 2 9. — Stn DR 3, 300 m : 
1 ?. 

Rkmarquks 

Décrite des parages de la Nouvelle-Calédonie et 
signalée aussi des í Ics Wall is et Fiiruna 
(J.-P. Casanova 1996), cettc espèce a la particula- 
rité d’offrir des variations rnoiphologiques 
importantes selon les secteurs. Ces variations 
touchent cssentiellement à la longucuí tlu rostre 
et des écailles antennaires ct sont parfois liées à 
des différences sexuelles. Elle n a pas été trouvée 
dans des chalutages dans les eaux indoncsiennes 
(J.-P. Casanova 1996). ni dans les invcntaires de 
Bacescu (1981, 1985, 1991) anx Plnlippincs ct 
en Indoncsic. 

La présencc dc cettc espèce dans tinc rcgion très 
éloignée dc son aire connue m’a incitc à étudier 
très attentivement ces spcrimcns. II s’agit Iticn de 
Lophogaster mocaledoncnsh , malgrc leur taille 
plus grande : maximum dc 29 mm pnur les 
males et 20 mm pour les lemelles, contre respec- 
rivement 25,7 et 23,6 mm dans le Pucifique. Les 
diOérences avet les populations du Pacilique Sont 
minimes et touchent csStntiellement à la taille du 
rostre. Cltez les spécimens du eanal de 
Mozambique, te rostre est plus long chez les 
femelles, oü il arrive à haureux du milieu des 
écailles antenruilaires, que chez les rnàles ou i! ne 
dépasse pas la longueur des pointes latérales de la 
plaque front.tle qui l'encadrent. Chez les spéci¬ 
mens à l’est de la Nouvelle-Calédonie, ce sont au 
contraire les males qui ont un rostre plus- long 
t|ue les femelles, taitdis qti'à fouest de cetie ile il 
n’y a pas de différence entre les deux sexes. Cette 
invcrsio.it n’est pas surpiename lorsqtion sait que 
dans le genre Lophogaster ce sont sou vent les 
femelles qui ont Un rostre plus long que les males 
(Fage 1942). C’cst aussi le cas de manilae 
Bacescu, 1985 oii j’.ti moritrc en outre que la 


taille du rostre des femelles variait selon les sec- 
teurs, pouvant étre beaucoup plus long ou à 
peinc plus long que celui des males. Chez les 
/.. neocaledonensis du canal de Mozambique, la 
totalité dc la carapace est ítnement chagrinéc et 
porte une courtccarènc médio-dorsalc sur sa p.u- 
ríe posterieure (Fig, 2G) cornine ccrtaincs des 
populations du Pacifique. Mais chez celles-ci, 
seule la parlic ancéricttrc de la carapace est cha- 
grinée. II existe dc légères variations dans la nior- 
phologie des écailles .rutennulaires, du mtme 
ordre que celles observées dans le Pacifique, Les 
écailles antennaires ont la meme morphologie 
que celles des spécimens à rostre eonrt du 
Pacifique. Ltilin, farmature du telson ne clvunge 
pas : deux, très rarernent trois, épines larérales et 
une paire d’épincs subapicales, légèremcnr plus 
courtes ici que la moitié des épines apicales ; ces 
dcrnicrcs encadrent quatre à six petits denticulcs 
distaux et les deux longucs soies plumeuses. 


Lophogaster anoplos n.sp. 

(Fig. 3) 

MatÍRIEL KXAMINÉ. — Nord dc Majunga. Stn 
Cl 1 52. 15Ü m I 2 holotype (déposée au MNHN, 
sous le n° My 481). 

Dt.sCRimoN' 

C'cst une espèce dc petitc taille puisque cettc 
lemcllc mure ne mesurc que 18,3 nmt. Bicn que 
représentée par un scul excmplaire, cette espèce 
est si différente des autres espèces du genre 
qu’elle peut étre dccritc et i de mi fi éc sans hcsita- 
tion. Lrt efíet, sa plaque frontalc est inerme les 
bords antéro-latéraux sont arrendis et elle est 
dépourvue de rostre (Fig;. 3A, B) ; à la place dc ce 
dernier se trouve meme une légòre concavitc. ce 
qui est toul à fait excCplionnel ebez un 
Lophogaster (le nom spéciHque retenu rraduit 
cette ofiginàlilé, lé mot grec « anoplos » signi- 
fiant tion armé). La carapace esc très (incruent 
cbagrince et dépourvue d’épines post-orbitaíres. 
Les aileï postérieures sont parfaitement arrondies 
(Fig. 3C) 11 n’existe pas de caiène posterieure 
médio-dorsale. Les écailles antennulaires sonr 
allongées avec une petite encoche distale au foud 
de laquelle s’insère unc petite soie plumeuse 
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Fig. 3 — Lopbogastei anopios n.sp. A, plaque frontale de la carapace en vue aorsale; B. id. vue latérale ; C aile postérieure de la 
carapace D, écailles antennulaires en vue do'sale E, écaille antennairc droite en vue dorsale ; F, telson en vue dorsale 
Remarquer eri A la concavitó de la plaque frontale remplacart Is rostre (pointe de flèche) et en D la petue suie au iond de l'encoche 
(fièche). Grossissements B C, x 16 : A, E, F, x 34; D, x 90. 
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distale (Fig. 3E) Le tergite du sixiètue segment 
abdominal est prolonge posrérieuremenr par 
deux pointes angtilaircs niarquées. Le telson est 
orné de trois paires d epines latérales de raille 
croissante vers l'.'ipex, d’une paité d’épines sub- 
apicales et d'ttne paire de fortes epines apicales, 
deux fois plus longues ; entre celles-u se trouvenr 
cinq perits dent i cu les distaux et les deux petites 
soies plunteuses característiques du genrc 
(Fig. 3F). 

COMI’ARAISON AVI'C LES AUTRES ESÍTCIiS 
Par l'ubsence d’épuie rerminant les ailes posté- 
rieures de la carapace, c’esr de Lophogaster rotun- 
datm lllig, 19.30 que anop/os se rapproche le 
plus. Mais là s'arrfite la sirnilirude. l’our l'avoir 
observé clans les eaux indonésiennes, je rappelle- 
rai tjue le prtmier a une plaque front.de tridentée 
puisque ornée d’un rostre plus ou moins long 
mais toujVuirs pointu et atendré par deux pointes 
latérales, les écailles amennulnires courres avee un 
large plateau distal, Ics écailles antennaires aussi 
longues que larges (L/l = I) et le telson munt de 
deux paires de minuseulcs epines latérales. 

II est vraisemblable que Lnphogastcr anoplos se 
soit différencié de L. nnutidatui, espèce à réparti- 
tion plus vasre en l’étut actuel de nos - connais- 
sances, puisqu on In rrouve daus Fouest de 
l’océan Indien et dans Ics eaux indonésiennes. Si 
l’on examine alteniivenient leur réparririon dans 
l’océan Indien, on s’aperçoit tjuc L. <!nop/os\ trou- 
vc au nord de Majunga, est enclavé dans l'aire de 
/. rntundatus . puisque cekii-ci a été signalé au 
sud au large tic Durban (O. S, Tattersaíl 1957), 
au nord en face de Zanzibar (lllig 1930 
W. M. Tarters.ill 1939), a l'ast sur le plateau des 
Mascareignes (\V, M. B atterstH 1911, sous le 
nom de /,. typieus var.). Les conditions hydrolo- 
giques du canal de Mozambique en sonr vraisent- 
blnblement la causc, cornme le soupçormait déji 
Fage (1942) qni supcrposair la répartuion des 
Lflphogmt rr aux isotbermes à 200 m dans les eaux 
africaines au sud de réqunteur. II apparaissait que 
les eaux S 15° séparaient L. roiunda'us (Zan- 
zibar) de L. chaltengeri (rcgion du Cap ct cotes 
d’Angola). Les récoltes dn Disrovery oiu aíïiné 
cette répartition : cónfirnialion de la présence de 
L. challmgcri dans la région du Cap et mention 
de L rotundatus en face de Durban (O. S. Tat- 


tersall 1957). Certe notion seraít à approfondir 
pottr comprendre le peuplenient du canal de 
Mozambique dont i intérét esr encore apparu 
dans l’étude du genre Eucnpia. 


Genre Paralophogaster Hanscn, 1910 

Paralophogaster glaber Hansen, 1910 

Matériei. examiné. — Stn CH 44, 200-210 m : 

2 ??. 

Remarques 

La biologie de cette espèce esr réellement mréres- 
sante. Dans les eaux indonésiennes, les spécimcns 
récoltés dans les parages des íles Kaï et Tanimb.tr, 
pourtant géographiquement proches l'une de 
l'autre (~ 300 km), tliffèrent fortement par leur 
taille maxim.de respeaivement 21,3 e-t 33 mm 
pour les femelles, beaucoup plus grandes que les 
males (J.-P Casanova 1996). Er dans la popula- 
rion des íles l’hilippincs étudiée par Bacescu 
(1981), l’attention de Fauteur avait été artirée par 
la petite taille d'une femelle cmhryonnée, qui ne 
mesuran que 11,3 mm, contre plus de 20 mm 
pour les autres spècimens. Avec Jes tailles de 23 
et 23,5 mm, les deux femelles t-mbtyonnées du 
canal de Mozambique réduisent légèrement 
l'écart rccensé enrre les dilférentes populations 
étudiéeí jusqii à present, mais le problèmc de 
l’origíne de ces différences de taille reste posc. 
Quatre espèces planctoniques de Pamlophogaster 
ont été décrircs en mer Rouge et une cinquième, 
P indien?, dans Focéan indien. Lors de la dcscrip- 
tion de cette espèce, Pillai (1973) note qu'elle 
dilfère de P. glaber par quelques petits détuils 
d’ordre quanriratif. à savoir, essenriellement, 
l’armature du telson ; trois ei cinq courtes epines 
respcctivemcnt avanr et après la longute éptne 
latéralc. contre quatre et six à stpt Chcz Ics deux 
spécimcns ctudiés, ces nombres s'élèvcnr a cinq 
et huir. Lorsqu’on considèrc les autres cspeces 
reConnues, dans !c Pacifiquc notamment. Ics dif- 
fcrcnces sont d’ordrc qualitatil : aspect de la cou- 
ronne rostrale et du telson, nombre et taille des 
épincs à la base di la rantc iriterne des uropodes, 
longueur des papilles oculaires, etc. 

Certes, dans le cas de P. indiens et P glaber , il 
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pourrait s’agir d espèces jutnclles, mais tine étude 
compatée très fine des I.opbogastn de la mer 
Rouge et de l’oeéan Indien s’impose niaintenant 
pour décidcr du réel startit taxonomique de la 
premiére Par lirmature du tclson, en r«ut cas, 
les deux spécimens dc cette collection rotrespon- 
denr pluròr íl P. glabrr què P indu ïts. F,t l'on peur 
aussi souligner qu’en ce qui concérne le nombre 
de perites épiues latérales du tel so re ils difTèrent 
de P glaber com me P. glaber diltere de P indkus 
(une épine en plus de part et d’autre de la longue 
épine latérale dans les deux cas). 

Famille EtECOI'IIDAK G. O. Sars 
Genre Eucopia Dana, 1852 

Eucopia sculpticauda Faxon. 1893 
(Fig. 4A-C) 

Matérifx examinr. — Stn CU 117, 1200 m: I í, 

I 9. — Stn CU 133, 1000-1525 m : 2 <íd, 2 9 9. 

— Stn CU 140, 1175-1600 m : 1 d. — Stn GS 4, 
2000-0ru : I 9. — Sirt GS 4. 2000-0 iu : 1 9 . 

Remarques 

J’ai exanuné attentivement ces neiif exemplaires 
et nai pas rrouvé de diffccences morphoiogiques 
significatives avec les spécimens d autres regions 
oceàniques (Atlantique, sectcur tndo-malais, 
Pacifique central). En tevanche, deux points 
característiques de l'espèce méiitent d'ctre signa- 
lés : 

— la présence d'un petit exite crassulescent sur la 
face externe des trois paires de gnathopodes, à 
Fextrémité distale du carpopodite (Fig. 4A, B), et 
qui jusque là était passé inaperçu ; 

— la présence d'une sèrie de sept gtos dentictiles 
sur le botd mterne de la face ventrale de l’article 
basal des uropodes (Fig, 4C) et dopt 1 mtérét 
n’avait pas été souligné (W. M. Tattcrsall 
O. S. Tattcrsall 1951). 

II faut en dfet rappcler ïci, d'une part que l’es- 
pèce Grmhdpbausíii graa'lis Willcmocs-Suhm, 
J 875 porte la méme ornenientation (Fage 1941) 
et, d’autte part, que celle-ci et Eucopia sculpticau- 
da sont rcconnues chacune cnmrac tout à fait 
originales au sein de letir genre tespectif. 

Cette espèce à repartition essentiellement tropi- 
cale avait déjà été signalée dans les parages de 


Madagascar (O. S. Tattersall, 1957). Avec une 
taille de 51 mm, la femelle de la station GS est le 
plus graiul spécimen capturé dans Fouest de 
l’dèéan Indien. 


Eucopia australis Dana, 1852 

(Fig. 4D) 

Man*RIU. EXAMINÉ. — Stn CH 134, 1865-2030 m : 
2 9 9. — Stn CH 136, 1875-2100 in : I 9. — Sin 
GS 9, 2000.0 m : 1 9. 

Remarques 

ll sagit d'une espèce de grande taille, pouvant 
atteindte prè.s de 70 mm. La plus grande femelle 
ici mesure 46 mm mais O. S. Tattersall (1957) 
signale deux spécimens de 4,3 mm dans le canal 
de Mozambiqiie et la parrie antérieure d'une très 
grande femelle à Fest de Zan/ibar. 

Cette espèce se recomiaít gràce à qttelques carac- 
lères relaiivement constants. L.e tégument est fin, 
ce qui l'ait que les spécimens' som ratement en 
ttès bon état après leur capture.. Les écailles 
antennaires soni latges, le rapport longneut/lar- 
geur étanr toujours <2 cher ccs quatre 
exemplaires) ; elles som connttes pour ditférer 
selon lesexe j aptes la dilatation basale, leur bord 
externe esr droir che/. les femelles (Fig. 4D) et 
sítrtteux cIky les males. Stn la figure 4Q» on pcut 
voit aussi que . le bord dista) du troisième article 
des pcdnncules antennulaires est plus coutt que 
la longuetir de Farricle ; la cotnée des yenx est 
séparée du pédoncule octilaire par une ligne légè- 
rement oblique ; entín, le bord antérient de la 
lamc frontale de la carapace est netrement 
convexe, voire plus ou inoins angult-ux che/ cer- 
tains spécimens. 

Fn revanebe, lomementation du tclson est plus 
variable. Aïreu, Ics spécimens du Mozambique, 
cortime ceux de la crnisière Pont IV organisée par 
rORSTOM à l’est des íles Salomon et de la 
Notivelle-Calédonie (entre 0* et 1 7 U S sur 170°E), 
ont des .séties constiruees d un moins grand 
tiombte d'épines secondaires entre Ics épines pri¬ 
ma i res que ceux figurés par Fagc (1942) et 
O. S. Tattersall (1957), La différçnce dç taille 
entre épines secondaires et prim ai res est égale- 
ment moins marquée. Une remarque du dernier 


100 


ZOOSVSTES’A ■ 1997 ■ 19 (1) 



Leí. mysidacés du canal de Mozambique 



Fic 4 — A-C, Eucopia scuipticauaa . extremíte d un gna;nopoa·s montiant le petit exte crassulescent (A, x 17,5 B x 262,5) denti- 
cules (1-7) sur le üorj interne de la face venlrale de l’artic'e basal de I j-opode droit (C). D-F. Eucopia australis (D) e; E. unguicvlata 
(E. F) partió anlénoure du corps on vue dorsa'e (D. E) et extrémité du telson d'un spécimen anurrral (F). Noter en D et E, la fi- 
nesse du fouot interne des antennutes (polntes de tièches). 


aiitctir à propos de cecte espèce lémoigne de cette 
variabilité : « Howevt'r, ibtrc cm n Jhv indíPiduab 
which, ivhile agnriug loith austral is in all otber 
respects, havc thr spiucs affning tbe tclsou arranged 
marc like thosc uf grimuldii. » 


Eucopia crassicornis n.sp. 

(Figs 5, 6, 7A) 

MatP.RIEL KXAMINÍ. — Nord de Tuléar. Stn CH 92, 
810-1020 m : 5 ó 6, 13 2 2.— Stn CH 102, 
995-1020 m:l i. 


TYPES. — Uholotype est une femelle de la statioti 
CH 92 et r.illntype est le tnàle de la starion CH 102. 
Les paratypes soni ileux nurres mules et deux femelles 
de la starion CH 92. lis sont deposés au MNHN sous 
les n° My 482, My 483 ct My 484, respcctívement. 

Description 

Carps revc-ru d'urt tégument épais. Bord anté- 
rieur de la lame frontale de la carapace formant 
un angle obtus (Fig. 5a). Pédoncules orulaires 
cylindrit]ues, environ deux fins plus longs que 
larges, cornée cotnprise. Celle-ci est tnsérée très 
obliquement sur les pcdoncules en vuc dorsale et 
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Fir. 5 — Eucopid crassicomis n.sp. A partie anténeure du corps en vue dorsale (I antennule droite a été enluvée pour voir l'an- 
tenne et sor écal·le); B ió. vue laté’·a·e : C, partiu prox maie d uno antcnnute ; D, dètaii du carpooodite d'un gnathooode montrant la 
petite encocne caracténstique (pointe de flèchb) ; E, vuo d'ensom'ole d'une partie de ;a rame cauoale, la flèche indiquant la limite 
distale do la oartie glabre du telson ; F dotaii do l'oxtrémité du telson ou le nombre d'epiries secoridaires entre les boines puntaires 
est indiquè. En A, B et C, les pointes de fleche iriontrent le fouet nterne des aritennules (cassc- er Al ot. en A et B, les flòches mon- 
trent la cornée des yeux. La pointe du rostre est bien visible on A. Grossissemonts : A, B, E, x 9.3 : C. x 18.6 ; D, F. x 28. 
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s’étend lateralemerit souvent sur plus de la moiiié 
de leur longtlfeilf externe (Fig. 5A). Ellc est inco- 
lore et les ommaddies, uon jointives ct regressées, 
ne sont viaisemblablement plus totalenient lone- 
tionnelles. À la Ijntite entre la cornée ct Ic pédon- 
cule oculsire, du eòtc íntcrne, se trouve une 
perite papille oculairc, lréisième article des 
pédoncules antcnnulaircs reposant obliquement 
sur le precedent ; son bord ilistal est plus étroir 
que la longueur de Faj-licle (Fig, 5A). Fouet 
interne des aniennules cantctéristique i court et 
robuste, son d'amètrc va d ubord décroissant 
régulièretnent jusqu'à nii-longueur, puis croit 
ensuite, ses trois derniers artieles étant remarqua- 
bletnent enílés (d'ou le nom spéeifique ehoisi) 
(Figs 5R, C, 6A-D). Fcaiíles antennaires ovales, 
plus de deux fois plus longues que large.s 
(L/l == 2,1 à 2,2) ; leur bord externe concave dans 
les deux sexes (Fig. 5A). Rranchies très dévelop- 
pées (Fig. 7A), et tout partleulièrement che/ les 
males, comme íl est de règlc dans le genrc 
Eucopia (NTouvel. 1942), oti elles ntasquent laté- 
ralement la base des tlioraeopodes du còté ex¬ 
terne ; elle sont absentes sur la luiitiètne paire de 
thoracopodes dans les deux sexes. Pléopodes er 
exopodites des thoracopodes bcauçoup plus 
robustes chez les màles que chez les femelles. 
Fndopodites des thoracopodes 2 à 4 courts et 
formant des gnarhupodes : le dactylopodite, ter- 
niiné par une grifFe, vient se loger dans une exca- 
vation située distalement sur le bord interne du 
propoditc dilaté. Sur le bord ventral du carpopo- 
dite s’observe une petite encoebe bordée de soies 
(Fig. 5D). Endopodite des thoracopodes 5 à 7 
longs et gréles, eonstitucs par sept articles, et ter¬ 
minés par urte longuc grifle potivant sc loger 
entre de longues soies de l’article precedent. 
Article terminal de l’cxopodite des uropodes 
aussi long que large, la ligne de suUtre avee 
Fartide ptoximaí étant légèremem ohlique. Le 
rapport entre la longueur du sixième segment 
abdominal et celle du cinquièrne ést comptis 
entre 2,7 et 2,8. Felson se rétrécLssant régulière- 
naem vers l’apcx ; sa partíe proximale est glabre et 
représente plus du tiers de la longueur de lor- 
gane (Fig. 5E). On disringue latéralement des 
series tl épines secomlaires situèes entre des 
épines primaires qui sont environ deux fois plus 
longues (Fig. 51). 11 y a le plus souvent quatre. 


très rarement trois, épines secomlaires comprises 
entre les épines apicales er la demière paire 
d’épines primaires. Elles sont précédées par une 
sèrie de douze à seize épines secondaires ou deux 
series dc six à sept. selon la posítion de l'avant- 
dernière paire d’épines primaires (dans le premier 
cas, certe paire est remplacéc par des épines 
secondaires). Au-delà, le nombre d’épines secon¬ 
daires par sèrie dépasse raremem quatre. 

CoMPARAISON AVEC LES AUTRES K.SPÉCES 
DUtaisRi: 

Une grande eonfusion a longtcnips régné dans la 
systémntique des Etuapia ; on en trouvera l’cxpo- 
sé détaillé dans les travaux de Fage (1942) et de 
W. M. Tattersall & O. S. Tattersall (1951). On 
peur reconnaítre comme valides £. australis 
Dana, 1852, B ungiiiculaia (Willenioès-Subm, 
1875), E. satlpiicaum Faxon, 1893 et li. grímal- 
dii Nou vel, 1942 que j’ai jiu observer et polir 
lcsquellcs je rappellcrai ou piéciserai queTques 
caractères de diagnose. Deptiis, deux autres 
espèces ont été dcciites, chaeuue 5 partir d un 
seu 1 exemplaire. Gucopïa liuguictuida Taitersall, 
1957, récoltée dans FAtlantique sud-aí’ricain, au 
nord du Cap, se dístingue des espèces préeé- 
dentes par quelques caractères assez originaux 
pour pouvoir étre très vraisemhlablemenr tenue 
pour une bonne espèee. En revanchc, 
li. panayensis Batescu, 1991, des eaux phílip- 
pines, n’est peut-ètre, on le verra, qu’un Xpéci- 
men anormal d’£. Hugmadani 
Un caractère permet de reconnaítre immédiate- 
menr /f. crttSskortns. C’est le petit fouet interne 
des antennnles, robuste et terminé en massue 
(Figs 5R, C, fiA-D), alors qu'il est grélc (Figs 4D, 
E, 6A*-D’) et va s'arriincissant vers son extrémité 
chez les einq autres espèces du genre [je n’ai pu 
Fobservcr chez s. huguictiiida maiï le dessin de sa 
partie proximale qu en donne O. S. Tattersall 
(1957) ne laisse auctin doute sur sa morpholo- 
gie|. Ett son absence, ce foirçr pouvanr etre cassé 
à sa basc, d'autre.s caractères sonr specifii|ues: 

— le bord írontal dc la carapace qui forme un angle 
obtus, au lieu d'étre plus ou moins arrondi ; 

— la cornée de l'ocil insérée très obliquement sín¬ 
ies pédoncules oeulairts ; 

— le grand développement des branchies, lié au 
biotope dc l’espèce comme on le verra plus loin. 
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Je n’insisterai pas sur- rornernentation du telson, 
qui, on I a dit pour £. emstmlis, n’ests pas toujours 
un caractère fiable loisqu'il est considéré seul. 

La présence de branchies sur les tboracopodes 2 à 


8 permet, chez les mysidacés, de séparer le sous- 
ordre des Lophogastrida de celui des Mysida. 
Chez F.ucopia sculpticauda , les hranchies s’obser- 
vent sur tous ces thoracopodes ; chez. les au tres 


Fig. 6. — A D, Eucopia crdssicomis r\sp , A’-D’, £ austrahs aspects du fouet interne des antennuies au MEB (en haut) et en 
coupes semi-fmes (en bas). Les encarts en B rt B roprésontont des détails dc l'cxtrèmíié distale du dnrnier artic'e du fouet. Noter 
en B et B', ditférents types de récepteurs senseriels (1-3) et, en C st D, la grande «paisseur du tegument par cotnoaraison avec C’ 
et D' (flèches en D et D'). Grossissement des photographíos au MEB : A, A', x 54; R B’, x 424 5. 
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Fig. 7. — B'andres de la septième paire de thoracopodes (x 22,5) : A Eucopia crassicomis B E. australis du canal de 
Mozambique ; C, ió. du Pacifíque. 


espèces, elles manquem sur la huitième paire. De 
plus, chez E. sculpücaudo ., ks ommatidies sonr 
bien dévcloppces, Ics gnathopodes sont massifs et 
le telson, tout à l'ah original, se termirie par uae 
petite languette séparée du reste de lorganc par 
une eon.strktion bien marquée. Tottfes ces parti- 
çularités pJacent cètte espèce bien à part au sein 
des Eucopia. 

I.es autres espèces soni morphologiquemeni rrès 
proches leS unes ties autres et doni parlois plus 
difliciles à identifier avec cerritude. 

F.ucopia unguiculata (Fig. 4F.) er E. grimaldii sont 
connues polir avoit plusicurs caractères en com- 
mun. Le bord distal du troisièrne Segment ties 
pèdoncules antennulaires est égal à la longueur 
de ce segment. Le bord frontal de la carapaçe est 
légèrement cunvexe. La cornée est tnsérée très 
obliqucmenc sur Ics pèdoncules ocülaires. On 
peut ajouter que chez les spccimens des deux 
espèces (croisière Bou IV). lc rapport longueur/ 
largeur des écailles antennaires - 2,1 à 2,2 et 
celui longueur du sixième segment abdo- 
minal/longuenr du cinquièrde - 3,2. à 3,3. Files 
difïèrent essentiellement par l'armature do tel¬ 
son, com me font souligné tous les auteurs, mais 
aussi, la com pa rai son précirée l’a révélé, par la 
taille de la cornée des yeux, plus gran de chez 
E. unguicttlatit que chez E gnmah.lii (elle .s’étend 
sur presque la inoitié des pèdoncules ocülaires 
chez la première et sur un quart seulement chez 


la seconde). 

Eucopia australií (Fig. 4D) et E. linguicauda ont 
elles aussi plusicurs caractères commutis, à savoir 
le troisièrne segment des pèdoncules antennu- 
laires tlonr le bord distal est plus étroif que sa 
longueur, la courbure marquèe du bord frontal 
de la tarapaee et la positiolt presque terminale de 
la cornée sur les pèdoncules ocülaires. Files tliffe¬ 
ren t par quelques. caractères secondaires cotnfne 
les proportions de longueut entre les trois seg¬ 
ments des pèdoncules antennulaires et Faspect 
du bord externe deS écailleS antennaires, mais 
siirtout par la forme et l’oinementation du rel- 
son, très iarge et dérnutii d’épines prímaires dis- 
tales et latérales chez E. linguicauda. 

À ce propos, on rappellera que Bacescu (1991) a 
rapproché son spéeimen d F. panayensis d’E. lin¬ 
guicauda par h forme du telson. En faic, son des¬ 
sin fait plutòt penser à un telson 
d’is. unguiculnta, en raison des sèries de notn- 
breuses épities secondaires, couries er renflées à la 
base, typiqües de cctre espèce, mais qui serait 
légèrement moíns étroit à Fextrémité et depour- 
vu des deux grandes épines apicales. Tous les 
autres caractères sont ceux d 'E. unguiculata , donr 
précisément les deux seuls spécïmens dc sa collec- 
tion figuraient sur la mème station qu’ 
E- pZnayewif, Or, dans les collections de la croi¬ 
sière Bora IV. j’ai observé un spéeimen de cette 
espèce dont le telson anormal (Fig. 4F) rappelle 
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étrangement celui d’E pamyensis. Fn effet, d’une 
part son extrémité est plus large que ehez les spé- 
cimens normaux ; d’autre part, 1 une des deux 
grandes épines apicales rcssc-mble à une épine 
secondaire er l’autre, quoique plus grande, n’a 
cependatu pas la taíífe dune épine apieale nor- 
male. De notivelles prospections aux Philippines 
sonr m.tintenaiu nécessaires pour confirmer ou 
non la validité de l'espèce de Bacescu. 

L'exatnen des caractères de diagnòsl des diverses 
espèces d ’Encçpm révèle qu'£. nwsitornii a iles 
earactère.s eomntuns avec toutes celles-ci. 
Comme F. sculptictiuda et, de manière moindre, 
E. amtralis, elle a le bord frontal de la earapace 
triangulaire. L’aspect des yeux (liormix la taille de 
la eornée), Ics proportions des deaillcs antcn- 
naires et l’orneracntation du telsun rappellent 
E. grinuddii. Mais c’est d'F. ’Wmtralis qu’elle se 
rapproehe le plus. Quoi qu’il en soit, le fait que 
cette e.spèee a.ssez localisée partage des caraetcres 
avec 1 * 0 utes les espèces du genre témoigne de la 
réelle un i té de celui-ci. 

Rfpari rnoN géOGrapi iique fn biotope 
Les Eucopia provenant des grandes expéditions 
océanograpltiques ont été étudiées dans tous les 
océans, depuix les zones polaires jusqu’aux tro 
piques. À ees inventaires s’ajouteitt tussi eeux de 
réeoltes sur des aires plus restreintes. II y a donc 
peu de chances qtl’E. crtwicornis soit passée 
inaperçue lursqu on situ le soin que des spécia- 
listes eomnie Hansen (1912), Fage (1942), 
Nouvel (1943) ou O. S. Tattersall (1957), pour 
n’en citer que quelques-uns, om apporté à l'éiude 
systématique du genre. Fa comme, par ailleurs, 
ces espèces pélagiques ont une très viiste réparti- 
tion, puísque quatre d'entre elles som contmunes 
dans les trois océans, il est certain que des espèces 
comme F. linguimuda et F. cmssmmis se sonr 
difïérenciées dans des aires lirnicées, aux ca rac té- 
ristiques hvdrologiques Fien pamculières. De la 
mcme manière, des races naines originales 
d’E ungukulata se sonr individualisées dans des 
mers fcrmécs comme la mer de Soulou (Fage 
1942) ou la Méditerranée (J.-P. Casanova 1977). 
Mais l’hyp.othèse d’espèces bentho-pélagiques 
strictes, mal échantillonnées par les engins hen 
thiques ou pélagiques, ne peut étre écartée, 
eornine cela a été démontré pour Gnatbophausia 


itfftnis et G. childrcssi ( ) ,-P. Casanova 1996), 
connues à qnelques exemplaire.s seulement, la 
dernière vivant strictement dans les quelques 
metres d’eau surmomant le fond au large de la 
Californie, oü elle vient d’ctre décritc. 

Ccrtaines regions ont cté moins explorces. C’est 
le cas du canal de Mozambiquc ct, plus générale- 
mcm, du seetcur compris etnrc Iç golle d’Aden et 
Madagascar, qui sont restés à 1 écart des grandes 
expéditions océunogr.tpliiquei. Fn mer d’AraFie 
règnent des condittons hydrologiqucs sévères 
puisqu'on trouve entre 160 et 1000 nt de pro- 
(ondeur les eaux dites « tntermédiaires à lorte 
salimté du nord de l’océan Ittdien », qui résultent 
d’un mélange d’eaux formées sur placc par éva- 
poration cr d'eaux issues de la mer Rouge et du 
golle Persique (Wyrtki 1973). Du Fait de lahaute 
productivitc de cette légïon, eetre épaisse eouche 
d’eau est en ourre caractéiisée par une forte défi- 
cïenec en oxygène. L'eau originaire de la mer 
Rouge est particulièicmcnr reconnaissablc dans 
I ouest de l’oeéan Indien, oït elle pénètre vers 
1100 tu de prolondeiir dans le dérroii de 
MozamFique. Or, c’est préeiséinenr dins deux 
ehalutages à ce niveau qu’om été capturés les spé- 
cimens d’E. mt&icnrnh. Le grnnd développement 
des Ftanchies qui earacrérise cette expèce 
(Fig. 7A) est une udaptation au faiole taux d’oxy- 
gène des eaux oú elle vit, par comparaison avec 
ce qui s’obscrve chcz £. austmlis er d’autres orga¬ 
nismes pélagiques. 

F.n ellíèt, les spécirnens d’E', msimih du canal de 
MozamFique om les branchics plus ramifiées que 
ceux dc la croisière tíont IV du Pacifiquc 
(Hg. 7B, C). De la mème manière, on a déjà 
tnontté que les eu|ihausiacés vivant en mer 
Rouge, dernt le déFicic en oxygène est bien 
connu, ont des brauçíties beaucoup pius longucs 
que panuut ailleurs (B. Casanova 1990). C'cst le 
cas dc la « forme ludicnne » dc Stylofbtiron lon- 
gicnrne (Brinton 1975), aus branchies deux à 
rrots fois plus longues et ramilices que les deux 
aurres * forme.s » de eettt mème espèce presentes 
au sud de la mer d’Arabie, qui est peut-étre sur la 
foic de Fisolemcnr spécifique ; son aire s’éiend 
du golfe d’Aden au milieu du canal de 
Mozambíque (B. Casanova Í9S0). II en est de 
mème pour les poissons Chauliodits pammelas et 
C. slo/iui qui, rarement en contact (aires de rapar- 
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tition chevauehant seulement vers 5° ú I0°N), 
ont vu leur staiut spécifiquc conftrmc, le premier 
ayant notammenr des branchies plus développèes 
que le seeond (Gibbs & Wurwitv. 1967). La 
reeherche et la rèeolte d'Eucopia ifmssicornrs le 
long des cotes africaines jusqu'au golfe d’Aden, 
ou le dèficit en oxygènc esr encorc plus ntarqué, 
appuierair de maníèrc irrèfurable l’hypoihèse 
d’une espèce ítifèodée aux caux pauvres en oxygè- 
ne. Ces eaux som efíecrivement propices à la spè- 
eiadon et abritem ties espèces endèmiques. On 
vient de voir le cas des euphausiaeès er de eer- 
tains poissons. 

C’est aussi le cas des chaerognaibes connus pour 
ètre d'excellents irulicateurs hydrologiques. Ainsi, 
Eiikrohnta minuta , dècrite de pècbes prolomles 
jusqu’à 1300 ni le long des cotes occident.iles de 
l'Inde (Silas & Srinivasan 1968), a éic retrouvèe 
en protondeur entre le golfe d’Aden et le nord du 
eanal de Mozambique qui tonstituetaii la li mi re 
méridionale des endèmiques les plus roJéranres 
selon J.-P. Casanova & Andreu (1989). Ces 
mèmes aureurs signaleni aussi des exemplaïres de 
Sttgitta maxtma cousittuant uiic popularion naine 
partieulière, voire mènte unc endémique, en mer 
d’Arabie au nord de l équareríT. Entin, deux 
autres endèmiques, Sagitta lúcida er S. adensis, 
ont èté dècrites du mésoplaneton du golfe 
d’Aden et du nord de la mer d’Arabie 
(J.-P. Casanova 1985). 

RKLATIONS I5NTRE LI KIOIOIM· HT 
la morpholcx.il d’ Eucopni trassitornit 
Le grand développentcnr des branchies d’E’, cras- 
sicornis , par cotnparaison avec les aurres espèces 
du genre vivant dans d’autres aires marines, ainsi 
que la loealtsarion gèographique et bathytné- 
rrique de cerre e-spèce, comluisenr mur narurclle- 
ment à faire un 1 ien enrre ces deux observations 
et le faible raux d’oxygène dissous aux profon- 
deurs ciü vir E. crassicarni-s , ce taux erant cornpen- 
sé par l’augmentation de la surface d cchange des 
branchies pour satisfaire les besoins metabòliques 
dc l’espèee. La meme constatation, 011 l’a vu, a 
étè faite ehez E. iiustralE, ies euphausiacés et cer- 
tains poissons, 

11 est égalcment tenrant de relier la-forre augmen- 
rarion du diamèrre du fouer interne des anten- 


nitles d £ cmssicomis avec ce mètric paramètre 
hvdrologique, puisque ehez. toutes les autres 
espèces du genre. y compris ehez E u tdpticauda 
qui' ; 011 l’a vu. a une plaee rottr à fair ortginale au 
sein du genre, ee fouer esr très mince. Or, I exa¬ 
men au Mf B du fouer d ’ E. crasdcornis (Fig. 6A, 
B) ne montre pas d’ornementarion tlífférente par 
cotnparaison avec cel ui d’A. scnlpiicauda, £. aus- 
tmlis (Fig. 6A\ B’) et E. uuguiailata Dans tous 
Ics cas existent, à l’cxttèmiré aptcale de J’ariide 
distal, de.s organes sensoriels, de trois types 
semble-r-il, (1 savoir des porcs, des soies banales et 
des organes plus complexes. Ces derniers, en 
effet .sont consritués d’un ensemble dc 
« flagelles » réunts en un ntanchon basal, lui- 
mème prolongo par une uge beaucoup plus fmc. 
C’est elle qui relie forgane à l’article, en s’enfon- 
çanr dans une sora- de puits saillanr dont la nnir- 
gclle, bomjbée, esr ornee dc crères rayonnantes 
(Fig. 6R, B’), Ln revanche, des etuipes .senti-fines 
de FextréiTiiré du fouçt jnterne des aijtennules 
rèalisées chez E. eràss i tornis et E. australis 
(Fig. 6C, D, C, D’) monrrenr que le renflement 
observé ehez la pretnière esr dú à un èpaississe- 
menr considèrable de la ctiticuie, qui reste très 
fine ehez la seconde. L’explicarion la plus plau¬ 
sible semble ètre la suivante :• les anremtules sont 
le siège de nombreuses rernunaisons sensorielles 
er nerveuses, dont le tonerionnemenr nécessite 
beaucoup d’oxvgène Or, une cuticule fine sentir 
permeable aux échanges gazeux, comme cela se 
protliut chev. le.s crustacès dépourvus de bran- 
eliies, et les tissús des anrennulcs, plus riehes cn 
oxygènc que le tnilieu extérieur ou vit £ cnttssi- 
mrnis, perdraienr cer oxvgène au profit du milieu 
s’il nèr.iir pas rerenu par la cuticule considerable¬ 
ment èpaissie, On pourrait en voir une prcuve a 
contrario dans les observations de Belman &t 
Cliildres.s (1976) sur Gmithophinisiu jtigefts vivant 
dans la couehe du minimum d’oxygène au large 
de la Californic, i savoir que ses branehies sont 
nort seulemcnt plus développèes que celles de la 
pluparr des autres crustacis, niais aussi qu’elles 
on* une cuticule-considerablement plus fine. La 
faeilitation de I absorption d’oxygène è traver.s la 
cuticule des branchies conduisanr è l’amincisse- 
ment de eélle-ci, un obstacle à s;t déperdition 
dans leS anténnules se tradunait en revanche par 
son épaississement. 
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CONCLUSIONS 

Une fois encore, 1’ijitérèt de campagnes systéma- 
tiques pour l’étude de la hiodiversité dans un 
vaste secteur géographique n’a pas été démenti, si 
l’on en juge par Ics resultats acquis sur quelques 
stations seulement. IÍ est vrai que le canal de 
Mozambique est un secteur oii les mysklacés sont 
encore peu étudiés, cornrne le sont d’ailleurs les 
eaux des Philippines, d'Indonésie et de Nouvelle- 
Calédonte et ou les resultats obtenus avaient été 
aussi intéressants. 

Deux conséquences des conditions de milieu 
sévères qui règnent dans le nord de l’océan 
índien jusque dans le canal de Mo7,ambique, les 
faibles teneurs des eaux en oxygène au-delà de 
200 m de profondeur, avaient déjà été soulígnées 
chez quelques groupes pélagiques, à savoír un 
grand développement des branchies chez les 
espèces qui en possèdent et un taux de spéciation 
élevé. Totites deux ont été retrouvées chez les 
Lophogastrida. La première n’est pas étonnante 
dans la tnesure oit il s’agit d’une simple adapta- 
tion moiphologique. I’autre est plus siirpreriante 
s’agissant du genre Ettiupia. En effet, celui-ci 
cotnporre peu d’espèces qui, à une exception 
près, sont con nues pour avoir toutcs une vaste 
réparrïtion, couvrant les truis océans, c’est-à-dire 
pour ctre peu sensibles aux variar ions dn milieu 
comme 1c sont les ehaetognarhes et, de manière 
moindre, les cuphausiarés. donT beaucoup 
d’espèces ont des aïres dc répartirion limitées. 
L’existence d une Eutopta cndémique est donc 
l’indice d’une foitc infiuencc de ce milieu très 
sélectif sur la biologíe des organismes. Une troi- 
sième conséqucnce pourrait étre le comporte- 
ment planctonique de cinq petites espèces de 
Patalapkogastcr en mer Rouge et en mer d’Arabie, 
oír je les ai observées pour la plupart dans les 200 
premiers mètres sous la surface (resultats non 
publiés), aux teneurs en oxygène norniales, alors 
que les autres espèces du genre, dans le Pacifiquc 
notamment, sont plus ou moins bentbiques. Une 
prospectitm des fongs du nord de l’océan Indíen 
et de mer Rouge en fournirait la réponse : 
l’absencc d'espèccs bentbiques de Paralophngaster 
indiquerait bien un changemenr de comporte- 
ment en rapport avec les teneurs contrastées des 
eaux en oxygène. 
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